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ATTESTATION 

 

J’ai eu l’occasion de travailler avec Jérôme Valentin-Léautaud dans le cadre de plusieurs projets de 

recherche dont j’étais responsable et qui se sont en partie succédés. Il s’agissait  

 

- du groupe de travail « l’Observatoire de l’Agir » hébergé par la Maison des Sciences de l’Homme 

et de l’Environnement Claude-Nicolas Ledoux (Université e Franche-Comté) entre 2005 et 2007 ; 

- du groupe de travail « la modélisation de l’évaluation, du choix et des phénomènes coopératifs » 

hébergé par la MSH Claude-Nicolas Ledoux entre 2005 et 2007 ; 

- du projet ANR ECDESUP (L’évaluation, le choix et la décision dans l’usage des espaces urbains 

et périurbains) entre 2007 et 2012. 

 

L’objectif des deux premiers projets étaient de mettre en place une coopération étroite essentiellement 

entre des psychologues et des géographes sur l’étude de la prise de décisions dans le contexte du choix 

résidentiel et mobilités quotidiennes. Etaient également associés quelques économistes, linguistes et 

neurologues, praticiens hospitaliers. Ces projets soutenus par la MSHE Claude-Nicolas Ledoux ont servi 

à préparer le dépôt d’un projet ANR blanc dans un deuxième temps. Une meilleure connaissance des 

processus de décision devait servir à mieux les modéliser et les intégrer dans la conception d’un modèle 

de simulation des dynamiques urbaines (mobisim). En outre les connaissances acquises devaient 

permettre de mieux évaluer et prendre en compte les préférences des ménages, les arbitrages (comment 

jouent les émotions, l’attachement aux lieux, l’expérience résidentielle dans l’enfance…) dans le 

développement de concepts d’aménagement. 

 

Les deux premiers groupes de travail étaient étroitement articulés et ont essentiellement travaillé sous la 

forme de séminaires de travail et d’échanges dans le but de faire connaître mutuellement les concepts 

des disciplines en question et de clarifier le vocabulaire et les concepts utilisés. Il s’est avéré que ce travail 

nécessitait un fort engagement de la part des participants et supposait une organisation des groupes 

d’échanges et un travail de synthèse afin de conserver et donner forme aux réflexions et méthodes 

développées, ce dont Jérôme Valentin-Léautaud était responsable. Intégré dès le début aux deux 

groupes il a su contribué de façon active aux travaux de recherche. Ceci lui a donné l’occasion de 

s’imprégner de concepts et d’approches théoriques émanant de la psychologie. 

 

Cette phase de réflexion a permis de développer un schéma systémique de la prise de décisions qui a 

servi de base dans l’élaboration d’un projet ANR blanc ECDESUP, in fine retenu par l’ANR. 

 

Un des volets consistant en la construction méthodologique d’une enquête a été réalisé dans le cadre du 

groupe 1 (enquêtes). La mise en place de l’enquête a été le fruit d’un long travail sur la conception du 

questionnaire intégrant à la fois des questions fermées et ouvertes. Afin de réduire au maximum les biais 

dus à des idées préconçues et d’envisager la plus grande diversité de situations, une pré-enquête a été 

réalisée sous forme d’entretiens ouverts. 

 

 

…/… 

 

 

Afin d’explorer de façon explicite le processus de décision une méthodologie d’enquêtes spécifique a été 

mise en place qui avait en outre comme but d’explorer le changement éventuel du poids des critères dans 

la prise de décision lors de déménagement successives. Dans ce contexte divers facteurs socio-

psychologiques ont été étudiés, tels que le rôle des émotions dans la prise de décision, l’influence des 

réseaux sociaux tissés à l’échelle locale, l’attachement aux lieux résidentiels, le cadre de vie pendant 

l’enfance, le rôle d’expériences antérieures et d’éléments imprévisibles dans la prise de décision. Il a été 



 

…/… 

Afin d’explorer de façon explicite le processus de décision une méthodologie d’enquêtes spécifique a été mise 

en place en intégrant plusieurs jeux de négociation pour repositionner les enquêtés en situation de choix. Le 

but était aussi d’explorer le changement éventuel du poids des critères dans la prise de décision lors de 

déménagement successifs. Dans ce contexte, divers facteurs socio-géographiques et psychologiques ont été 

étudiés, tels que le rôle des émotions dans la prise de décision, l’influence des réseaux sociaux tissés à 

l’échelle locale, le cadre de vie pendant l’enfance, le rôle d’expériences antérieures, l’attachement aux lieux 

résidentiels (A. Griffond Boitier et J. Valentin, 2017, Mobilité résidentielle et sentiment d’attachement : 

influence des lieux et des trajectoires résidentielles, in Villes à vivre). Un sociogramme devait également 

permettre de mieux comprendre comment se fait l’arbitrage au sein des ménages, quelle est la position des 

différents membres du ménage et leur influence sur la prise de décision.  

 

Jérôme Valentin-Léautaud a activement participé à la préparation, à l’organisation et à la réalisation 

des pré-enquêtes et des enquêtes. Il a été simultanément responsable du suivi administratif du projet 

ANR de 2007 à 2010.  

 

Le groupe 2 (modélisation) du projet ECDSUP a organisé des séminaires pour échanger des connaissances 

sur les concepts et théories propres aux différentes disciplines. La confrontation de ces approches a permis 

de développer une lecture transdisciplinaire qui a servi de base pour la rédaction d’un ouvrage. Des groupes 

de travail se sont constitués pour finaliser les chapitres. Jérôme Valentin-Léautaud était fortement investi 

dans l’organisation de ce travail et est coauteur de deux chapitres. Rédigé sous forme de manuel, 

l’ouvrage « La décision d’habiter ici ou ailleurs » (380 pages, 10 chapitres) permet à des étudiants et des 

chercheurs de découvrir une lecture transdisciplinaire du processus de choix résidentiel. 

 

Parallèlement à ce projet, Jérôme Valentin-Léautaud a entamé des recherches individuelles qui 

s’inscrivaient dans son projet de thèse, en lien avec les problématiques de choix et d’évaluation d’un 

lieu résidentiel. Celles-ci portaient sur la perception et représentation des espaces anxiogène et criminogène 

dans une zone sensible de Besançon. Il a trouvé les moyens nécessaires pour réaliser des enquêtes sur 

place qui lui ont permis de développer une méthodologie spécifique visant à l’analyse et à la 

représentation cartographique des résultats. Ces travaux ont fait l’objet de quelques présentations 

(session poster, colloque ThéoQuant, 2007 ; article ERSA Congress of Liverpool, 2008). Ce projet de 

thèse a pris la suite d’un mémoire de Master 2 – en co-direction avec V. ALEXANDRE, professeur de 

Psychologie – ayant pour objet un essai de modélisation systémique des incivilités, dégradations et 

violences urbaines (mémoire soutenu en 2006, mention Très Bien). La thèse n’a malheureusement pas 

été menée à son terme, car Jérôme Valentin-Léautaud a saisi, en 2010, une opportunité professionnelle 

l’amenant à assurer les fonctions de Directeur de la lutte contre les discriminations pour la Ville de 

Besançon. Des collaborations fructueuses se sont néanmoins poursuivies, Jérôme Valentin-Léautaud, 

continuant à écrire avec nous et assurant par ailleurs des enseignements pour l’Université de Franche-

Comté. 

 

Jérôme Valentin-Léautaud a fait preuve d’une grande ouverture d’esprit, d’une grande curiosité 

scientifique et d’un grand investissement personnel dans son travail. Il a su valoriser le travail 

interdisciplinaire original des projets qui allait bien au-delà d’un simple croisement des approches 

issues des différentes disciplines pour enrichir ses connaissances notamment en neurosciences et 

psychologie. 
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